
La mature est-elle complete ?
Une correspondance à la Tribune

de Lausanne, partant d'un bon natu
rei et d'un excellent esprit , contras-
tant violemment avec deux autres qui
l'avaient précédée et qui n'étaient pas
de ia méme source, annoncait que le
mesquin incident qui avait éclaté au
Conseil d'Etat finirait ibien par s'ar-
ranger.

Nous ì'espérons aussi sans cepen-
dant trop y croire.

Voilà des années que des affaires
de méme nature s'arrangent et que,
le lendemain de l'entente, on est obli-
gé de constater qu'elles sont plus dé-
Tangées que jamais.

Quand les plus cruelles lecons de
l'expérience et du passe ne servent pas
à éolairer, il devient préféraMe d'en
découdre une bonne «fois.

A ce sujet, la Feuille d Avis et le
Confédéré nous attaquent, nous faisant
ce reproche stupide d'avoir toujours
conteste que la mésentente régnait au
sein du Conseil d'Etat.

C'est une contre-vérité de plus.
Nous l'ignorions si peu, cette mé-

sentente, qu 'il y a deux ans, et à no-
tre corps défendant nous avons dù
présider, en l'afosence de l'honorable
M. Evéquoz, le Comité directeur du
parti conservateur d'où est sorti un
protocole suffisamment suggestif si-
gné de notre nom.

Ce que nous avons toujours soute-
nu et ce que nous soutenons encore,
c'est que ces conflits renouvelés ne
portaient jamais sur des questions de
principe. Le dernier incident ne nous
donne pas «précisément tort.

Pour ne pas nous départir d une
certaine correction, nous n'allions pas
non plus crier sur les toits des détails
pénibles que nous avions appris dans
l'exercice de nos fonctions politiques,
pas plus que nous aurions rrahi des
confidences. A cette bienséance et à
cette tenue, nous entendons rester fi-
dèle quel que soit le débraillé qui nous
entouré.

La Feuille d'Avis de hier soir, rele-
ivant un passage de notre article du
jour s'applique ù le denaturar. Selon
notre confrère, nous serions prèt à
prendre Ta direction d'un parti nou-
veau, tournant brusquement le dos à
un idéal que nous avons servi pendant
plus de trente ans.

Encore une contre-vérité I
Nous avons constate une situation

de fait pour le cas où Ies choses se gà-
teraient définitivement sans dire notre
opinion et sans laisser entrevoir "le
moins du monde la ligne de conduite
«lue nous suivrions.

Ajoutons , cependant, bien haut , que
rien, absolument rien, ne permet à
notre confrère de nous comparer à
un caméléon. Ce genre de citoyens
«xiste peut-ètre autour de sa rédaction
où l'on rencontre des hommes qui ont
tour à tour servi et accablé la politi-
•que conservatrice-progressiste de M.
Troillet. Il n 'existe pas au Nouvelliste.

Le roseau de la fable disait : * Je
plie et ne romps pas. » Ces gens-la ont
trouve moyen de rendre les deux ver-
bes synonymes. Ce que nous leur dé-
nions, c'est le droit de nous supposer
leurs faiblesses.

De mème, nous laisserons de coté
les hurlements et les articles incendiai-
res qui sont l'expression ordinaire de
l'agitation des esprits chez nous.

Toul cela, ce n'est pas de l'estomac,

du courage ou du tempérament pour
la bonne raison que cela n'aboutit à
rien de pratique. C'est tout.au plus du
mauvais battage.

«Em revanche, une idée à retenir ,
c'est celle de Civis, dans la Patrie, pré-
conisant le retour au Grand Conseil de
l'élection des membres du Conseil d'E-
tat.

Seulement, c'est une grosse revision
constitutionnelle en perspective.

On semble oublier, dans certains
milieux, que l'idée première de l'élec-
tion par le peuple est partie du Haut-
Valais et de ce parti Seiler que l'on
qualifiait alors de parti indópendant.

Nous ne savons pas comment on
pourrait s'y prendre pour retirer au-
jourd'hui au peuple ce qu'on lui a ac-
cordé si libéralement jadis. C'est un
problème presque aussi difficile à ré-
soudre que celui de la pietre philo-
sophale.

La rupture est-elle complète entre
la Majorité et la Minorité du Conseil
d'Etat ?

Les politiciens aigris, qui transfor-
ment leurs désirs en réalités, en don-
nent une assurance que la déclaration
de «M. Pitteloud aurait fortifiée.

Nous restons dans l'expectative, étant
donne que le Comité conservateur can-
tonal n 'a pas épuisé la question same-
di dernier et qu'un espoir d'arrange-
ment, si léger soit-il, rentra tout de
mème dans le domarne des possibili-
tés.

Une legende a été créée, c'est que
pour vivre avec M. Troillet, au Gou-
vernement, il faut penser comme lui
et agir avec lui.

Nous savons le chef du Département
de l'Intérieur trop intelligent pour lui
octroyer de telles exigences et une pa-
reille mentalité.

L'uniformile des esprits serait fu-
neste.

Un gouvernement où tous les cer-
veaux seraient faits de la mème facon,
où tout le monde penserait de mème,
ifinirait par s'anéantir dans la médio-
crité, dans la torpeur et dans l'impuis-
sance.

L'uniformité des esprits, c'est la ste-
rilite.

Cela nous ne le voulons pas.
(Mais est-ce trop d'exiger l'union des

esprits, qui crèe de la fecondile ?
Ch. Saint-Maurice.

LES ÉNERVÉS
«Du « Journal de Genève » :
On entend dire communément que Ics

hommes sont tous. Ce sont touiours des
gens sensés qui le disent, «mais ce sont tou-
j ours des insensés dont ils le disent, car de
la sagesse à la ifolie il n'y a souvent que
l'espace de vous è votre voisin. Tant y a
que l'humanité dans son ensemble nous ap-
parali comme un namaf^is d'excités, de fu-
rieux , d'extravagants , de divaguants , dont
nous voudrions bien nous excepter sans
avoir , hélas ! la conviction d'y parvenir.

N'a pas longtemps, un congrès d'aliénis-
tes et de neurologues se tint à Lyon, et ie
crois mème que M. Herriot -eut l'honneur de
3'ouvrir. On y exaimina l'intluence qu 'exer-
ce Je bruit sur nos pauvre s cervelles. He !
sans doute , nos pères se plaignaient aussi
du bruit ; mais il marquait pour eux la
cadence de la vie : c'étaient les cris des
petits métiers de la rue, le martea u du for-
geron , le sifflet du porteur d'eau. Les son-
nettes des chevaux vous indkniaient l'heu-
re de la diligence , les cloche?, vous appe-
Jaient a celle de la prière. Auj ourd'hui, les
bruits nous cassent la tète, tant ceux qui
courent que ceux qui sont en l' air.

Efomnez-vous après cela <que tant de gens
soient sur Je?, dents ! Etonnez-vous du nom-
bre incroyable de crimes qui se commet-
tent ! Il en est de crapuleux , c'est entendu;
de passionnels, je le veux bien ; mais com-
bien ne sont dus quìa l'énervement ? Un
bébé piaille ? Son pére énervé l'étouffe
?,ous l'edredon. Tu es encore rentré du ca-
fé après minuit ? Vlan I trois coup s de re-
volver. La soupe n'est pas prète ? Va voir
d«ans l'autre monde si d'y suis. Pour la pre-
mière raison ou la dernière sottise, pour
une chambre mal tenue , des chaussures non
clrées, un chapeau neuif , un gosse qui s'ou-
blie «dans sa culotte, pour une Iub ie, pour
la politique, que ?ais-j e ? des maris ou des
épouses, des mères òu des fils empoignent
une revolver ou un couteau de cuisine,
tuent et viennent ensuite en pleurant faire
au commissariai le récit de leur crime.

Est-ce le bruit , la vites?ie, Je téléphone,
le chòmage ? En tout cas, les gens ont des
réflexes dangereux. -Ils ne sonit pas plus
méchants qu 'autreifoi?,. Au contraire. Le
remords tes tenaille. Ils donneraient tout <au
mond e pour n'avoir pas cède à leur pre-
mier mouvement de colere. Mais la vie
qu'ils mènent a mis en eux un étre qu 'ils
ne connaissent par„ qu'ils ne gouvernent pas,
après lequel ils courent sans cesse pour
l'empècher de faire des bètises, et qu 'ils, ne
réussissent pas touj ours à rattraper.

«Quel est celui d'entre vous qui n'est s<ou-
vent prèt à se j eter la première p ierre ?

P. C.

Nécropoles
législatives

Voiei, hélas ! l'impression inattenda e
qui s'impose à quiconque parcourt tei ou
«tei Parlement où errent seulement quel-
ques ombres élues.

Cest le caveau de* lois mort^nées et
le tombeau des réformes décédées à la
fleur de l'àge. Un député chevronné m'a
mentre une sorte de registre mortuaire où
sont inscrites par lui les intentions légis-
latives enterrées en une douzaine d'an-
nées. Il y en a six mille environ. Sans
doute, il en est beaucoup qui se xépètent
mais c'est précisément dans ces lépéti-
tions avortées que «'affirme, pour une
infinite de projets, l'impuissance de vi-
vrò.

Ce fut, en tout temps, la manie des as-
semblées dèlibérantee que d'accumuler
les idées de lois ou de réformes restées à
I'éta t d'embryons. Cependant, cette pro-
création inutile n«e fut jamais aussi inton-
se qu'à. présent.

En France, par exemple, puisqu aussi
'bien c'est là en ce moment que le Par-
lement est en train de se discréditer, on
a note pour marquer cette progression,
qu 'en 1831, cést-àndire à un siècle de dis-
tance, 31 projets de lois naiseaient d'ini-
tiative gouvernemenitale et 50 proposi-
tions d'initiative parlementaire. Én 1930,
478 projets de lois ont été déposés contre
500 .propositions de lois. En 1933, 331
projets contre 658 propositions, et *n
1934 un millier des une et des autres,
dans lesquels l'initiative parlementaire
s'accentuo encore par Le déferlement des
«propositions individuelles. «tmpossib'e
d'endiguer ce flot. Six cento élus se
croient obligés de mettre au monde de>s
suggestione particulières. On ne nie pas
qu'il s'en trouve, dane le nombre, d'ex-
cellentes et de très avisées, mais elles se
nuisent mutuellement par leur abondance
mème. Au surplus, chacune nécessité un
rapport imprimé, distribué à centaines
d'exemplaires, et par conséquent cotìteux.
L'embouteillement est fatai, et lorsque la
legislature touche a ea fin, des monceaux
de propositions que seraient toutee, d'a-
près leurs auteurs, d'un caractère d'ur-
gence, n'ont pas vu le jour des séancas.

D'ailleurs, comme l'appétit vient en
•mangeant, le goùt des propositions vient
en proposant.

Lorsqu'on imagine «panni lee remèdes
léfprmietee de brider l'initiative des dé-
putés, ce n'est poin t tant pour l'excès en
nombre des propositions que parce que
celles-ci eont fatalement génératricee da
dépenses nouve lles. Avec le droit de die-
eolution sans l'approbatkm du Sénat —
restons en France — la restriction de l'i-
nitiative parlementaire en matière de dé-
penses publiques est ce qui inquiète e
plue les adversarres de la revieion cons-
titutionnelle. Cependant, ei l'on ne résout
ces deux problèmes ensemble, ce pay» ira

trèe rapidement vers l'anarchie politique
et financière. Les anciens en sont con-
vaincus et ies nouveaux en conviennent.
Mais il est dur de xenonoer à des habitu-
dee détestables, vieilles de soixante ans,
et de ne plus compier sur une inamovibi-
lité quaternaire. Tout le débat de cons-
cience entre les réformietes et les autres
roule sur ce point.

A ce sujet, on peut dire que dans !a
nécropole legislative des spectres se pro-
mènent, porteurs de souvenirs et de rs-
grets. Us n'ont rien appris et tout oublié.
La gravite de l'heure ne les touche pas.

L'int-rigue, la brigue et les conspiratione
vont leur train comme si de rien n'était.
Que Paris soit enfiévré, que l'Elysée et
la présidence du «Conseil envieagent de
sauver le paye du perii où des sottises
passionnées de la politique l'ont mis, cela
ne les touche guère.

Les hommes qui, dans les conjonctures
présentés, ne sauront pas s'élever à 'a
hauteur de leux désir seront vixtuellement
morts à la vie publique. Et poux eux, cer-
tes, ni fleurs, ni couronnes.

LES ÉVÉNEMENT S
»«M— 

Le Cabinet lonirp
léiinnaire

A qui le Pouvoir ?
L événement attendu et redouté e est

produit : lo Cabinet francais de M. Dou-
mergue est démissiomnaiie.

La cause ? Vous «la connaissez : le refus
des six ministres radicaux-socialistes de
•lui continuer leur collaboration.

ReJevons ces lignes cinglantes du cox-
«reepondant de Paris du journal radicai,
la € Revue » de 'Lausanne :

« Un de mes amis, député radicai, mais
qui a conserve l'instinct national, m'a .ré-
vélé' le-s causes caohées qui ont fait des
eix ministres radicaux, domi M. Herriot ,
des traìtxes à la foi jurée et qui n'ont pae
hésité, par leur geste, à livrer les dej ti-
nees de la France au plus dangereux, au
plus inquiétant des nasardo. »

C'eet uno condamnation, malgré la ré-
serve du correspondant disant plue loin :

« Je ne prends pas la responsabilité
des jugements énoncée devant moi.

Témoin impartial, je ne fais que les di
vulguer. Sont-ils confonmes en tout à la
vérité ? Je l'ignore. »

Ainei, M. Doumergue s'en va sans avoir
pu commencer la tàche réformatiice que
la France attendait de lui. Lorequ'en fé-
vrier, il avait répondu à l'appel angoiesé
du président de la République, eon pres-
tige et sa popularité lui avaient valu la
recònnaissance du pays. La nouvelle de
son acceptation avait suffi .pour apaiser
les esprits fiévreux et lee foules frémis-
santes et antagonistee.

Les mares stagnantes du radicalisme
ont tout cela oublié.

M. Doumergue révait la réforme du re-
gime pairlementaire devenu vieux et ca-
duc.

Ce projet avait un grave défaut aux
yeux de certains parlsmentaires aux vues
étroites. Il diminuait leux liberto d'action;
il faisait planer constamment sur eux 'a
menace de la dissolution, donc du contró-
le par l'électeur.

Le parlementarisme «'est vengé. M.
Doumergue va rentrer dans la vie privée.

On le voit partir avec regret, et aussi
avec appréheneion.

C'est précisément ce jeudi après-midi
que lee Chambres devaient ee réunir.

Mais le président du Conseil avait pré-
vu la criae. De eon ton tranquille ct bfl-
rein comme un homme ayant la conscien-
ce tranquille, il avait déclaré :

x JLa situation est au moins nette. Les
responsabilités sont donc établies. Je suis
maintenant mieux à mon aise. Je caie ce
que je veux faire et le ferai. J'irai de-
main à dix heures ausei calme que voue
me voyez, au conseil dee ministres. Natu-
rellement ei les ministres m'abandonnent,
je ne me presenterai pae devant lea
Chambree l'après-midi. »

•C'est exactement ce qui est arrivé.

Quel est le résultat acquis par les eoa-
jurés ? Un désordre compiei, dont il» soni
effarés eux-mèmes et qui réjouit tous le*
adversaires de leur pays.

¦Les radicaux, une «fois leur coup ac-
compli, craignent les événements exté-
rieure. Us craignent les manifestations da
la xue. Ila se tournent de nouveau ve»
les modérés pour constituer une équipe
acceptable par l'opinion.

A qui dono s'adressera M. Lebrun, pré-
sident de la République ?

C'est Lavai, ancien premier ministre et
ministre dans le Cabinet démissionnairo
qui tient la corde.

Mais on parlo ausei du président de la
Chambre M. Bouisson, du modéré M.
Flandin.

D'autre part, l'« Eolio de Paris », qui
envisagé aussi une combinaison preside*
par M. Lavai, considère que M. Tardieu
n'en fera pas partie -pour Ics raisone de
sante que l'on connait et qui l'obligent à
un repos de plusieurs semaines. Ce j our-
nal doute aussi que le maréenaì Pètali
coneerve son portefeuille, do mème que
lo general Denain.

Le «journal xadical l'« Oeuvre », qui pu-
blie uno liste «possible, de laquelle M. Tar-
dieu est aussi absent, indiqué : M. Lavai,
présidence et affaires étrangères ; justice:
M. Germain-Martin ; finances : «M. Flan-
din ; inférieur : M. Marchandeau ; guerre:
M. Fabry, etc. Pour lee autres postes, ce
sont à peu près les mèmes que dans le
ministèro Doumergue.

Nous en sommes là.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
•+»+• 

Le triomphé des démocrates
Selon les derniers résultats eonnus dee

élections américaines, la Chambre améri-
caine comprend 309 démocrates, 98 ré-
publieaine, 3 .travaillietes-ifeTmLeTS et 7;
(progreseifltee. 18 eiègee ne sont pas enco-
re atfcribués définitivement.

Le Sénat comprend 68 démocrates, 23
républicains, 1 progressiste, 1 travailliste-
fermier. L'attxibution de 3 sièges est en-
core douteuee.

M. Roosevelt a recu un vote de con-
fiance comme jamais aucun président n'en.
recut. L'étendue de la victoire démocrate
est d'autant plus étonnante que d'habitu-
de, un parti américain au pouvoir enre-
gistrait toujours un certain xecul entre
deux élections présidentielles. Au contrai-
ne, les démocrates auront une' majorité ds
plus des deux tiers au Sénat et de deux
tiers à la Chambre.

Di mm li a miliiois le dollari
docne lieu à DG procès SGOsatioooe]
Après l affarre VanderbEt, un nouveau

procès relatif à un héritage de 25 million»
de dollars ct intéressant également un en-
fant pa&sionne l'opinion américaine.

L'héritier en cause est lo fils de Smith
iReynoIds, le jeune nabab qui fut trouvó
assassine, il y a deux ane environ, dans
sa maison à la suite d une nuit d'orgi/?
avec plueieurs amis.

La femme de la victime, uno ex-chan-
teuse de Broadway, Libby Holman , fut
arrétée à l'epoque, puis mise en liberté
au cours de l'instruction, le mystère da
la mort de Reynolds n'ayant pu ètre
éclairci.

Quelques mois plus tard, Libby Hol-
man mettait au monde un enfant actuel-
lement àgé de vingt et un mois, et dan«
l'intérèt duquel la mère a ouvert une pro-
cedure «pour lui assurer ea part des mil-
lions paternels.

Les dessous de cette affaire sensation-
nello révèlent un arrière-plan d'intriguea
et de haines familiales, le mariage du jeu-
ne Reynolde n'ayant pas eu l'approbation
des parents. A ea mort et après la nais-
sance de l'enfant, un conseil do famille
decida qu'une certame somme eerait ré-
servée pour l'éducation du petit et de sa
eceur, Anna Gannon Reynolde, fille d'un
premier mariage du millionnaire, lo reste
de l'héritage devant xevenix à dee ceuvres
de bienfaisance. L'ox-actrice xecourut
contre cette décision, et la cour d'apps!
de la Caroline du Nord, où se trouve 1*
imajeure partie des biens des Reynold»,
Burnommés « lee roie du tabac », lui don-
na raison Aujourd'hui vient de commen-



cex le procès en assignation de l'héritage,
cause qui sannonoe assez compliquèe en
raison de nouveaux éléments que fera va-
loir la partio adverse et notamment la
découverte d'un testament redige dans
l'Etat de New-York.

Cependant Libby Holman, qui , pendant
tout ce temps, n'a pas touche un dollax
de rhéritage do son maxi, a décide de re-
monter sur la scène et va paraìtre pro-
ohainement dans un théàtre de New-York
comme vedette de revue.

Le plus grand hydravion
e Excelsior » annoncé le prochain lan-

cement du plue grand 'hydravion du mon-
de. Cet apparei! géant qui transportera 70
«personnes, long de 32 mètres, largo de
60 mètres et haut de 9 mètres, dont la
vitesse commerciale 'est voisine de 230
«km. k l'h., dépassexa 250 km. à 2000 m.
d'altitude et pourra voler au-dessus de
6000 mètres. Il eera tire par six moteurs
de 850 C V. chacun, qui développeront
,une puissance totale supérieure à 5000
iC. V.

'Entièrement construit, sauf Je revète-
ment des ailes, en duraluminium et en
acier inoxydable, «le « Lieutenant de vais-
seau Paris » a deux missions prévues :
l'Atlantique sud avec un poids de 32 ton-
nes et un rayon d'action de 3000 kilo-
mètres et l'Atlantique nord, avec un
poids de 37 tonnes et un rayon d'action
de 4500 kilomètres.

Exécutions capitales en Espagne
José Guerra Pardo, qui, à Santa Mari-

na del Cid, avait lance une bombe sur un
camion do gardes, a été passe par les ar-
mes mercredi.

Il avait, mardi, recu la visite de sa fem-
me et de son fils et demandé à ce qu'on
le photographiàt avec son enfant dans les
brae pour que le portrait soit remis à ce-
lui-ci à sa majorité.

Après avoir refusé les secours de !a
religion, il a fini par «accepter de se con-
fessor. Il a assistè à la messe et a com-
muni é.

A 7 h. 30, le condamné, très calme, a
été exécuté.

José-Laredo Corrales, qui avait atta-
que la cuxo de la paxoisse de Castiello
pendant le xécent mouvement révolution-
maire et tue d'un coup de revolver un
des hommes qui s'étaient lancée à sa
«poursuite a été fusillé mercredi matin.

NOUVELLES SUISSES
Le Conseil national maintient
sa confiance au colonel Wille

par 97 voix contre 35
Le « Nouvelliste » a donne la plus large

publicité aux débats qui . ont eu lieu ,.  au
Conseil national , sur Paiffaire dite du colo-
nel Wille.

Il est de notre devoir de la compléter en
iTésumant la séance de mardi qui n 'a pai
été glorieuse .pour les interpellateurs, «MM.
Graber et Schneider.

Revenant avec son dada , «M. Graber dé-
clare qu 'une fissure existe dans une de nos
«institution s nàtionales. Dans sa repente au
cas du lieutenant Pointet, le Conseil fe-
derai a montre comment on pouvai t reti-
rer sa comfiance à un officier. La ju stice
doit ètre égale pour tous. Le Conseil fede-
rai avait déclaré alors «qu 'il importait que
¦ljofficier jouir ^e de la conifiance de ses su-
périeurs et de ses subordonnés. L'orateur
constate que les supérieurs affirment leur
conifiance dans le colonel Wille , mais dans
le corpr, des officiers suisses on n 'est pas
rassuré. Il y a une certaine constance dans
ces atteintes à notre neutralité . En voulant
sauver le prestige du colonel, on ne fera
qu 'aggrave r la suspicion. Chez les soldat- ,,
dans le peuple, la confiance ne règne plus.
L'orateur estime «que le discours de M.
Minger n'a pas été très convaincant .

,M. Walther (Luce rne, cath.) déclare que
les groupes nationaux estiment qu 'après ies
explications de M. Minger une longue dis-
cussion n 'était pas indiquée . Ces groupes,
approuvent les déclarations du Conseil fé-

li FEUILLETON DU „NOUVELLISTE "

f He facto
— J'ai peur , j 'ai peur !... Je ne veux pa;

«ìourir ! pleu rnichait Je noir.
— On n'est pas làche à ce point ! ne put

se tenir de murm u rer Jacotte.
Sur quoi le negre lui lanca un tei re-

nard de baine que le colonel qui Je Siur-
p.rit envoya en ple i ne figure de son domes-
tique un magistral coup de «poing qui mit
le comble aux gémissements du pusillani-
me gentleman de couleur.

, — Du moins, vous aurez maintenant une
excuse à vos pleurnicherie s ! lui dit son
maitre d'un ton iméprisant.

(La 'tempéte, 'Cep-endant , me «e calmali
point et l'eau écumeuse bondissant a tra-
vers le lattis constituant te plancher du
ponton, déferlait à coups sourds sur la por-
te disj oquée et s'épandait dans la salle en
larges nappes.

Mouillés dusqu 'aux os, tous les membres

déral roj etant catégoriquement l'allégation
suivant laquelle le colonel Wille se seriit
cemporté d'une manière contraire à la neu-
tralité. Avec le Conseil federa i, ils sont
persinaidés qu 'il convieni «à un chef militai-
re d'observer dans ses relations avec des
personnalités politiques étrangères, la pru-
dence et la réserve qui «mettraient l'armée
à l'abri du soupgon industifié de ne pas
vouloir «fermement demeurer neu t re.

Ils condamnent la violente campagne à
laquelle Ja press«e d'extrèm e gauche se
livre contre notre armée et contre un de
ses chefs supérieurs. Ils y voient une ten-
tative d'entraver l'amélioration des institu-
tions militaires dont nous avons besoin pour
défendre notre neutralité. Fermement con-
vaincus qu 'en déifenda nt la neutralité du
pays et de l'armée, ils ont Je peuple derriè-
re eux , le;, gro upes nationaux invitent le
Conseil national là reieter le postulat
Schneider.

M. Vallotton (Vaud , rad.), lit Ja mème dé-
claration. «Il refuse de discuter avec les
hommes qui sont dans cette salle aux or-
dres de Moscou i(«bruit, approbations ). Le
colonel Wille a agi avec irréflexio n et im-
prudenc e et nous, le regrettons sincère-
ment, mais pas un instant nous n 'avons nié
le loyalisme de cet officier.

M. Reinhard ('Berne, soc.), conteste qu 'il
ait eommis une indiscrétion en révélant sa
conversation avec MM. Minger et Wille tt
déclare n 'avoir pas pris d'engagement.

M. Schmid (Argovie, soc), s:élève contre
l'impérialisme allemand.

M. Bringolf '(Scha«ffhouse, co«mm.), décrit
de son coté tes excès nationaux-socialistes
à «la frontière de son canton. JDes milliers
d'hommes sont occupés à des travaux mi-
litaires, à proximité de notre frontière.

M. Schneider '('Bàie-Ville, soc), croit que
M. Minger n'est pas complètement rensei-
«gné sur le cas Wille. Les groupes roationaux
ont contribué à napetisser l'affaire , qui res-
te gross.-e de conséquences.

M. Minger, «chef du «Département «milita i-
re, conteste que le colonel Wille .ait ren-
contre «Hitle r à Kiel, Il maintient ce qu 'il
a dit au suj et de l'entretien accordé à M.
Reinhard. «Il est faux de prétendre , comme
M. Graber , que le lieutenant Pointet a été
mis à pied parce qu 'il a fait campagne pour
un socialiste, c'est parce qu 'il a pris parti
pour un antimilitariste notoire.

«Le colonel Wille possedè la confiance de
Sies supérieurs. M. Graber déclare qu 'il a
perdu celle de ses subordonnés. Mais , l'o-
pinion publique ia été égarée par de faux
renseignements et une campagne tendan-
cteuse. Les voyages de Wille et ses ren-
contres ne sont pas contestés. La question
est de savoir si le pays en a subi un pré-
fiudice et si atteinte a été portée à notre
neutralité. Tous ceux qui connaissent Wide
ne peuvent douter de ses sentiments, pa-
triotiques. Wille n'a pas cherche ces ren-
contres. Je le connais et ai pleine coniiian-
ce en lui. Mais, d' ai tire de cette histoire
la legon que je renoncerais désormais à
convaincre des maitres d'école socialistes.
Tout en regrettant Ies iimprudences de Wil-
le, le Conseil «federai lui conserve sa con-
fiance.

L interpellation Reinhard .est ltquidée, :e
postulat Schneider est repoussé par 97 voix
contre 35.

Le service funebre en 1 honneur
du Dr Riiber

Mercredi à midi a eu lieu à Berne , sur
l'initiative de la famille et du groupe ca-
tholique-oonservateur de l'Assemblèe fe-
derale, en l'Eglise Ste-Maxie, un requiem
eolennel à la mémoire de l'ancien conseil-
ler aux Etats Joseph Rabex, 'directeur du
Bureau international des téléoomrrunica-
tions. Des représentants du corps dipio-
matique, des bureaux internationaux, d"*s
Chambres fédérales et de l'administration
federalo assistaient à ce service.

Le pian fiscal bernois
Voiei «la nomenclature dee mesures fis-

eales que lo gouvernement bernois envi-
sagé pour combler le déficit :

Nouveau x impóts : impót de crise, .2,500
mille francs ; impót sur les spectacles,
230,000 ; impòt sur les débits de vin à
l'emporter, 75,000 ; impót sur les cyclis-
tes, 200,000. .

Total , 3,005,000 francs.
Anciens impóts aggravés : droit de tim-

bre, 475,000 fr. ; succeseions, 350,000 ;
droit de mutation , 950,000 ; patentes
d'auberges, 250,000.

Total , 2,025,000 francs.
Économies : rèformo administrative ,

125,000 fr. ; ossistanoe, 200,000 ; primés
pour le bétail, 120,000 ; traitements des
institutrices, 240,000 ; doubles traits-

meurtris , les irafortunés passagers de 'l'ile
d'acier muée désormais en radeau , pou-
vaient «à ohaque minute croire leur derniè-
re heure arrivée.

«Burlesque ironie du sort ! Au moment
méme où tout espoir seimblait perdu d'u-
ne accalmie mème momentanee, un coup
de roulis plus violent «que Jes, .autres bous-
cula le haut-parleur.

Une voix «de baryton s'eleva aussitòt ,
claire et bien timbrée, qui chanta en fran-
cais l'air si connu de « Miss Hellyet » :

Vous ètes bien ains i ,
Restez comme ceci...

Jacotte ne put repr imer un éclat de ri-
re.

— Ca, s'exclama Jacques Marty l en lui
faisan t écho, c'est ce qu 'on pourrait appe-
ter une bonne blague du Destin qui ne
veut pas nous laisser couler sans «musique.

— Je reconnais, la voix , dit le . Colone '.,
c'est celle d'un chanteur des « Folies » de
Prisco. Je lui ferai mes compliiments ri j' en
réchappe. . .

L'ironique audition ,au surp lus , ne dura
guère. Un nouveau coup de roulis culbuta
bientòt le haut-parleur et inter rompit prè-

mente, 520,000 ; nouvelle a«ffectation des
amendes, 230,000.

Total, 1,435,000 francs.
Récapitulation : nouveaux impóts, 3

millions 005,000 fr. ; impóts aggravés, 2
millione 025,000 ; économies, 1,435,000.

Total , 6,465,000 france.
•Le déficit ibernois est de 8 millions.
¦Le gouvernement demando pleins pou-

voirs pour appliquer ce «programmo sans
avoir à le eoumettre au vote populaire.

Les propriétaires d'autos-camions
renoncent au referendum

On mando do Berne quo la oonsulta-
tion qui a eu lieu parmi les membres de
l'Association suisse des «propriétaires
d'autos-camions pour savoir s'il y avait
lieu do rocourir ou non au referendum
contre la loi de répartition du trafic a
donne une majorité negativo de 78 % ,
les d-eux tiers environ des membres de
l'Association ayant participé au ecrutin.
L'Aspa ne lancerà donc pas une campa-
gne de referendum.

Incendie
La fabrique de plaques isolantes A ".

Kttniz, Berne, a été complètement dè-
truite par un incendie, qu'on pense du
à un couxt-circuit. Les dégàts sont esti-
uiés à 600,000 francs.

Noyade
Hier matin , vers dix 'heures, un jeune

passant voyait disparaitre un individu
dans la Tremo, non loin du passage à ni-
veau des C.-E.-G., à Bulle. Il appela im-
médiatement au secoure et des ouvriers
voisins parvinrent au moyen d'un crochet
à retirer la victime des flots. Mais le mal-
heureux avait déjà cesse de vivre.

La préfecture do la Gxuyère proceda
immédiatement à une enquète -et put éta-
blir que l'inoonnu était le nommé Duding
Emile, journalier, à Hiaz, àgé de 54 ans.
A cet endroit, le mur d'endiguement du
torrent >se trouve à niveau de la rouùe
qui le longe. S'agit-dl d'un accident ou
d'un acte de désespoir ? On ne saurait
nettement l'élablir.
La faillite du Grand Hotel de Fribourg

Ce matin le président du Tribunal ci-
vil de la «Sarioe, M. Neuhaus, a prononce
la faillite de l'Hotel de Fribourg, qui
avait été termine juste avant le tir fede-
rai. L'hotel avait oouté 1,800,000 france.
Le capital-aotions de la société était de
150,000 fr., le montani des obligations
placées de 300,000 «fr. Le principal créan-
cier est une banque de Fribourg qui a
prète eur l'immeuble 600,000 francs.

Homicide par imprudence
Lo Tribunal cantonal schaffhousois a

condamné à 4 semaines do prison, pour
homicide par imprudence, le chauffeur
d'une maison de transports, àgé de 29
ane, qui, au mois de septembre, près d'un
passage à niveau a Schaffhouse, renver-
ea un jeune cycliste de 17 ans, cn dépas-
sant une voiture de tramway. Le cycliìte
grièvement blessé, suceomba peu après.

Voi et recel de documents
Cet étó un ancien employé du burea-i

de Zurich du Front National avait venda
pour 150 francs à la rédaction du «Volks-
reeht » divers documents dérobés dans ce
bureau. Le « VolksrecM » publia alors
uno liete d'officiers donnés comme mem-
bres du Front national, des «procès-ver-
baux d'enquètes faites par le Dr Tobler,
chef du front , sur la situation au sein du
Front et une lettre de l'avocat frontista
Leo Victor Biihlmann dans laqueEe un
«frontiste était qualifió de « crétin ». Sur
plainte du Front la police confisqua le?
documen.ts dérobés. Le Tribunal du dis-
trici a condamné l'employé pour voi de
documents et escroquerie d'une somme
allant de 188 à 288 fr., a doux semainee
do prison , et M. Heeb, rédocteur du

maturément J'mtempcstrve chansonnette.
L'orage s'apais a vers deux heures du «na-

.tin, mais la mer demeura houleuse , et iì
était grand j our quand , les soubresauts du
ponton s'étant .faits moins brutaux , Jacotte
et ses compagnons parvinrent «à se mettre
debout.

Si brisés de fatigue qu 'ils fussent , ils ne
purent s'empècher de rire en entendant le
perroque t qui , toute la nuit , s'était livré ,
sur le dos, d'une chaise imimobilisée par la
table, à des prodiges d'équil ibre , saluer l'a-
via trice de cette ironi que question :

— Bonij our , maitresse ! Avez-vous bien
dormi !

— Jaco, fit la «j eune fille avec bonne hu-
«meur, si le ne te savais pas une bète , je
croirais, vraiment que tu te fiches de moi !

— Eh ! senorita , dit le docteur , pour-
quo i bum il ter ce bel oiseau ? J'ai vu tant
de gens plus stupides que les bètes qu 'il
m'est difficile de croire tes bètes moin s in-
telligentes que les gens.

— Sli'ut up ! docteur , taisez-vous , grom-
mela le colonel. Ce n 'est ni le lieu ni l'heu-
re d'instanrer un débat sur un tei suj et !

« Après une nuit pareil le, nous devons
d'abord remercier le Créateur de nous

« Volksrecht > , pour recel do documenta,
à 100 france d'amende avec sursis. Le dé-
fenseur do Heeb a décide de reoourir au
Tribunal cantonal.

LA RÉGION
Une maison hantee ?

Dans le village des Allinges, au pied
des oélèbres ruines, près de Thonon , il
n'est bruii que d'une maison han t èe ha-
bitée par le ménage d'un jeune plàlrier-
peintre. Depuis plusieurs semaines, pres-
que chaque nuit , la maison retontit de
bruits étranges, eoit des coups sourds
comme si l'on «fendait du bois, ou bien des
frólements, des «trottin ements iuexplica-
blee. Les époux F. prètend ent mème avoir
vu des portée s'ouvrir seules ©t ee refer-
mer de mème. Us eont effrayés à un te!
point qu'ils veuient quitter Allinges pour
venir habiber à Thonon.

De nombreuses personnes ont entendu
Ics bruits étranges. On annoncé que la
gendarmerie de Thonon va s'occuper de
la chose.

NOUVELLES LOCALES
AUTOUR DE L'INCIDENT
On nous écrit :
Je ne puis, et je ne suis pas le seul, que

rendre hommage à la belle tenue et à la
correction du «. Nouvelliste » qui ne prend
pas une taupinière pour une montagne à
propos du regrettable incident qui a écla-
té, il y a une quinzaine de jours, au Con-
seil d'Etat.

La presse a ses torts, contrairement à
ce quo pensait Oh. Saint-Maurice dans un
de ses articles, mais les magistrats n'en
ont pas moins. Le Comité conservateur
cantonal e'est réuni, sous la présidence
de M. Evéquoz dont nous admirons tous
la verdeur et le courage dans les diffi-
cultés politiques qui encombrent la vie
publique.

On nous assure quo ce Comité doit en-
core se réunir et que cette réunion sera
vxaisemblablement suivie de la réunion
du Groupe conservateur du Grand Con-
seil.

Dans ces conditions, n'était-il pas tout
indiqué que les magistrats en cause res-
tent sur la réserve ? Au lieu de cela, nous
enregistrone, dane la presse, la continua-
tion des polémiques, une déclaration do
M. Pitteloud, des lettres éohangéee, l'an-
nonce d'une conférence de M. Escher à
Brigue.

On dirait que l'on prend soin à entre-
tenir l'agitation. On a vu que des enfants
eux-mémee étaient tout doucement pria
par l'engrenage.

Dane les conversations privées, c'est
pire encore. lei, rimagination a les brides
sur le dos. On parlo à tort et à travers
de tout et de rien, exagérant le moindr?
fait.

Hier, dane un café de Martigny, un ci-
toyen faisait à M. Lorétan lo reproche
d'avoir change de camp à la mort de M.
Walpen qui devait étre suivie de la paix
eur toute la ligne. Il oubliait que le mè-
me reproche pouvai t ètre adresse k M.
Pitteloud qui «fut jadis un très chaud pax-
tiean de la politique de M. Troillet contre
ces messieurs de «Sion et qui en est deve-
nu depuis un non moins chaud adver-
«saire.

On di'sait cela, autrefois , de M. de Bons
do St-Maurice qui , avec des tendances li-
bérales, avait fini dans la peau d'un
•conseiller d'Etat conservateur.

Ces raproohes ne sont guère concluants
à mon avis et encore moins dèterminants.
En tonte sincérité, il doit ètre permis à un
citoyen de ehanger d'opinione au déve-
loppement des événementj s et des faits.

avoir sauvés du plongeon définitif et passer
ensuite l'inspection de notre ile pour sa-
voir ce qu 'il en reste. Puis , ij e ferai te point
s'il se peut avec M. Martyl pour connaitre
où a bien pu nous entrainer la tempéte qui
paraiit Dieu merci, s'apaiser. »

Jacques, eut quelque peine à ouvrir la
porte que les soubresauts du ponto n avaient
faussée.

Au dehors , le spectacle était moins la-
mentable qu 'on eùt pu croire après une
aussi dure aler te. Cependant , en plus, du
crochet de chaine eiffectivement volatilisé ,
les deux «màis métalliques de la T. S. F.
avaient été abattus et le poste émetteur
rendu inutilisable par la chute de l'un d'eux

— Nous voilà, dit Je colonel, dans l'im-
possj bilité matèrie He de «taire savoir notre
position et méme de lancer un S. O. S. en
cas de plus graves avaries.

Le canot , en outre , avait été mis en piè-
ces et n'était plus représenté que par une
planche suspendue à l'un des, palans. Ja-
cotte s'en montr.a . désolée.

— Plus «moyen désormais , dit-elle , ds
vous raivitailler en poissons frais.

— Si fait , dit Jacques, nous possédons
encore heureusement deux canots de caout-

Avec la plupart do mes concitoyens,
jo prie et eupplie lo « Nouvolliste » de
poursuivre la ligne «droite do laquelle i!
n'a pas deviò d'un centimetro jusqu'ici,
ne reniant rien, mais no poussant risa
non plus aux extrémes, défendant le
drapeau contre l'orage ! Il aura .toujours
pour lui les gens sensés et les citoyens
de sene rassis conscients de leurs respon-
eabilités.

he prix du pain à Sion
On noue éexit :
Notro Municipalité sait-ello que lo prix

du pain est plus élevé à Sion quo dans
la plupart dee Jocalités du canton, sinon
dans. toutes les localités ?

A la porte de l'hiver, devant le chò-
mage qui sévit déjà et qui eévira bien
davantage dans quelque temps, ne de-
vrait-elle pas remédier à cet état de cho-
ses ? Il ne s'agit pas ici de jeter la pier-
re à quiconque, ni d'envier les boulan-
gers qui font rapidement fortune : c'est
une question d'équité. Le pain ne doit
pas ètre plus cher à Sion qu'à Martigny,
Sierre ou Monthey ; il ne doit pas se ven-
dre à un prix plus élevé qu'à la monta-
gne.

Nous demandons à la Municipalité d'e-
xaminer cotte question avec toute l'at-
tention qu 'elle mérite . Toute la popula-
tion sédunoise, en particulier los pauvres
gens, lui en sera xeoonnaissante.

Des consommateurs.

Loterie de l'Eglise de Saillon
Dans la liste des lots gagnante parue

hier en 4mo page du « Nouvelliste », il
y a lieu de rectifier trois numéros de
lots gagnant fr. 5.— Au lieu do 1509 -
28934 - 33567 lisez 1569 - 28984 - 33367.

Cours de tir pour retardataires
Le cours de tir pour les retardataires de

1934 aura lieu du 19 au 21 novembre, à
Sion, pour les hommes astreints au tir et
habitant actuellement le canton et qui n'ont
pas accompli les exercices réglementaires
dans une société de tir de teur domicile.

iRassemblement : Cour de la caserne, 'un-
di 19 novembre , à 13 heures. Pour les dé-
tails sur la tenue et autres préscriptions,
consulter les affiches.

Le sérum de serpent contre Phémoptysie
iDeux médecine de Londres, les doò-

teurs Macfarlane et Burnen Bainoti, vien-
nent d'employei le venin d'une vipere de»
Indes contre l'hémoptysie.

On se souvient d'une mort tragique
provoquée récemment par rhémoptyeie,
celle du prince Gonzague, le plus jeune
fils do l'ex-roi Alphonse XIH. C'est aa
e Zoo » de Londres quo les docteure Mac-
farlane et Burnen Baxnett ont obtenu le
venin qui leux a pexmis de lutter déjà
très effieacement contre le terrible mal.

CHEMIN-DESSUS. — Deux fraises ont
été cueillies hier en parfait état "de ma-
turile et d'un pénétront parfum, dans le
jardin, à 1100 mètres d'altitude, de Mme
Vve Gilliéron à Surfrète , Chemin-Deesue.

t LEYTRON. — M. Baptiste Vouilla-
moz. — Corr. — La population de Ley-
tron a rondu hier, les derniers honnours
funèbres à l'un de ses meil leurs concito-
yens : M. Bapt iste Vouillamoz , qu 'une
maladie longue et sournoise fit descen-
dre pie.usement dans la tombe, à l'àge de
53 ans.

Originaire d'Isérables, l'honorable dé-
funt vini de bonne heure e'établir à Ley-
tron où il fond a une nombreuse famille
«et où il resta jusqu 'à la fin de ses jours.

D'un caractère enjoué, parfois mème
badin, travailleur honnète et conscien-
cieux, lo disparu quo nous pleurons au-
jourd'hui sut se créer une situation aisée.

CAFÉ-RESTAURANT DU
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elione qui , par mer très calme, pourront
nous servir , si nous trouvons, le moyen
de nous ancrer sur de petits fonds à l'ai-
de de cordes Jestées de ferraille.

— Espérons p lutòt en Je secours de quel-
que bàtiment de p«assage, dit te colonel, et
si vous m'en croyez, my boy, ne tardons
pas davantage à reconnaìtre où nous som-
mes.

•Les chronomètres de la dunette ayant
été assez sérieusement mis à mal par ia
tempéte, Jacques et le colonel eurent re-
cours, pour tóre te point , au sexlant et au
soleil , lequel ìà ce moment, brillait de tous
ses feux.

Ils n'eurent aucun mal à constater que,
poussée par le vent du Nord, l'ile d'acier
s'était déplacée avec une grande rapidi ,té
parallèlement à la còte .américaine. Elle de-
vait se trouver approximativement au lar-
ge du cap Saint-Lucas qui «marque la poin-
te meridionale de la Caiifornie. »

.— Vive Dios ! s'exclama à cette nou-
velle Pedro «Gomez, pou r peu que le vent
passe au nord-ouest, nous avons chance
d*étre drossés sur te littoral dn Mexique.

(A sttivre).



Le gros déficit du budget federai

Prompt à rendre service à autrui , il n?
-comptait que des amis qui l'estimaient
beaucoup en raison mème de la fidélité
qu'il savait leur témoigner en toute cir-

•cons lance.
Mais, hélas ! l'adversité, lo malheur

n'épargnèrent point sa famille : la vieille
et bravo mèro eouffrante à ses còtés, il
eut encore quelques jours seulement
avant ea mort, le triste sort de voir mou-
rir sa fille cadette àgée de 17 ans à pei-
ne.

Et maintenant, cher Baptiste, dorè du
fiommeil du juste dans la félicité éterne;-
le, et vous parents affligés, agréez l'hom-

imago do notro sincèro sympathie dans 'a
igrande épreuve qui vous étreint.

D. V.

MONTHEY. — Conférence René Benja-
min. — «(Comm.) — «La location est ouver-
te dès ce 'j our à l'Hotel du Ceri à Monthey
|(Tél. 6301) pour cette très intéressante ma-
nifestation qui aura lieu mercredi prochain
14 à 20 h. 30 dans la grande salle de l'Ho-
tel du Cerf.

Deux séries de prix ont été arrètées : Fr
.2.— et 1.— (taxe municipale en sus) pour
l'entrée à cette conférence que personne ne
voudra manquer tant est captivant le su-

..fet qui y sera traité et tant sont grand s le
talent , la valeur et l'érudition du coniéren-

~cier.

SION. — Comm. — La grande loterie
« Pro-^Sion » en faveur d'oeuvres d'utilité

rpublique, garant ie par la Municipalité de
èion , rencontre un vif succès aupr ès de
ia population valaisanne . Les demandes af-
fl uent de tous cótés,.

Nous apprenons qu 'en dehors du canton ,
-cette loterie est très app réciée, vu le grand
nombre et la valeur importante des lots.

Nous rappelons que le premier lot est de
100,000 francs, payable s en espèces, comme¦ du reste tous les nombreux autre s lots.

Oue chacun tenie sa chance.
ST-GINGOLPH. — Fète de l'armistice.

<Corr.) — Dimanche, 11 novembre, aura
lieu la fète de l'armistice qui sera célé-
brée cette année, tombant un dimanohe,
avec le plus grand éclat. Les anciens
•combattants de la grande guerre feront
•célébrer un service à l'église, eneuite il y
¦aura dépòt d'une palme au monumen t
aux morts, appel des 28 morte de la com-
mune au champ d'honneur et discours du
président. Ces cérémonies achevéee, se
déroulera le défilé en musique dane lee
•doux villages. A midi banquet , et, le soir,
.grand bai de l'armistice.

ST-MAURICE. — Triduum dans l'égli-
rse des Pères Capucins. — Pendant l'an-
née sainte, le Souverain Pontife a cano-
nisé le grand thaumaturge, Conrad de
Parzham, Capucin d'uno popularité ex-
traordinaire.

En l'honneur du nouveau saint , un Tri-
¦duum , qui tiendra lieu de retraite pour
les Tertiaires, sera prèehé du dimancha
-soir 11 novembre au mercredi matin. Aux
exercices du soir, à 8 h. 15, il y aura ré-
citation du chaipelet, sermon de circons-
tance par un prédicateur de renom et bé-
nédiction du saint Sacrement. Les exer-
cices du matin comportent la messe a 8
fa. euivie du Sermon.

Toutee les personnes, désireuees d'em-
feellir leur àme de nouvelles gràees, sont
invitéee à euivre lee exercices du Tri-
duum.

ST-MAURICE. — « Noble leu de Cible ».
— (Corr.) — Dimanche passe s'est clòturée
•chez nous la période des tirs pour 1934. Ce
fut une belle apothéose.

Après un apéritif offert par la Société
chez notre 'ami 'R ey-Bellet , au Café du So-
leil, une «joyeuse cohorte d'environ 60 mem-
bres se rendait à l'hotel de la Dent du Mi-
di pour y faire honneur à un délicieux sou-
per-tripss.

Au dessert , M. Pignat , président , souhai-
*a la «bienvenue aux vétérans, à M. le pré-
fet Gollut , au lt-colonel Weber , .président
cantonal, à toute l'assistance.

Acctaimé maj or de table, M. le maj or Co-
quoz donna tour à tour la parole à M. O.
Rey-Bellet, moniteur , au lt-colonel Weber ,
à M. Duroux , vice-président de la municipa-
lité , qui tous célébrèrent la beauté du tir ,
les succès et les progrès constants du « No-
ble je u de Cible ».

De jolies chansons et des boutades inof-
fensives alternèren t avec ces discours j us-
qu 'à l'heure où te maj or de table jugea bon
de mettre le sceau à la partie officielle,
dans la gaieté generale... La partie officieu-
se, elle, se prolongea , dit-on , jusqu 'à l'heu-
re où l'aurore aux dorgts de rose entr 'ou-
vrit les portes de la noirt...

En un mot, belle et saine soirée, qui lais-

RADÌO-PROGRAMME
Vendredi 9 novembre. — 7 h. Gymnasti-

que. 12 h. 30 Dernières nouvelles. 12 h. 40
Concert, le h. Concert. 18 h. «Connaissances
pratiques. 18 h. 25 Musique récréative. 19
i. «Chronique touristique et sportive. 19 h.
<0 «Répercusskm des maladtes dentaires. 20
11. Réve et Symbole. 20 h. 20 Introduotion
eu concert sympbonique. 20 h. 30 Concert
«ymphonìque. 21 h. 15 env. «Dernières nou-
¦wclles.

M. FLANDIN SUCCEDE A

sera aux cceurs des partieipants te pius
agréable souvenir.

LES SPORTS
FOOTBALL

Avant le match Autrlche-Sulsse
On sait qu 'après le désastre qu 'a consti-

tué le match Suisse-Hollande, il s'en pre-
pare un deuxième , c'est celui qui interviei-
dra , dimanche, lors du match de Vienne.
Considéran t que notre équipe nationale n'a
pas. rend u ce qu 'elle devait rendre , la Com-
mission technique l'a si profondément et
si malheureusemen t retouchée que nous
avons une sor te de houle de faire part à
nos lecteurs de la formation envisagée pour
subir l'assaut des Autrichiens. Auj ourd'hui ,
se joue à Zurich , un match entre cet te for-
mation nati-ornate et une équ ipe combinée de
la ville de Zurich ; attendons-en te résul-
tat pour donner connaissance des noms de
ceux qui seront appelés à resiste r aux Vien-
nois, car nous ne pouvons vraiment pas
croire à tant d'aberration de la part des
dirigeants de l'A. S. «F. A.

Ces ligne s étaient écrites lorsque nous
app renons que l'equip e a été modifiée ; la
voiei :

«Séchehaye (Lausanne) ; Minelli et Welter
(Grasshoppers) ; Guincbard (Servette), Jac-
card {M ontreux), Schaub «(Bàie) ou Baum-
gartne r (Berne) ; SteJzer et Spagnoli (Lau-
sanne), Friger io (Young-Fellows), Jaggi
(Lausanne) et Jaeck «(Bàie)..

Le rédacteur sporti! de la « Suisse » iaijou-
te fort (justement : >« Le onze national est
à nouveau modifié et les dirigeants techni-
ques, n 'ont pas osé maintenir l'ahurissante
sélection qu 'ils ava ient opérée. Malgré tout,
on ne sera pas satisfait et les discussions
vont aller teur train ».

Suisse B contre Tyrol
Pendant que les « ainés » disputeront une

partie presque perdue d'avance, nos « es-
poirs » rencontreront à St-Gall Ja sélection
du Tyrol. Bien que n 'étant également pas
«connue de facon definitive , nous faisons
confiance à l'equipe B et nous osons es-
pérer que la sélection tyrolienne devra sin-
cline r devant nos représentants.

Equipe B : Feuz (Servette) ; Gobet (Ber-
ne), Buhler (Lucerne) ; Sold ini (Lugano),
Wenger (Locamo), Frick (Lucerne) ; Bic-
kel (iSeebaoh), Ch. «Leumann (Lausanne), Bil-
leter (Berne), P. Aebi «(Derendingen), Fried-
li («Olten).

Le Championnat suisse
Fort heureusiement , Jes multiples matchs

internationaux n'entravent que l'activité des
clubs de Ligue Nationale , c'est pourquoi
nous pouvons annoncer en Première Ligue
Ies matchs : Monthey-Uranla , qui donnera
lieu à une superbe empoignade , si l'on son-
gé que les Genevois viennent de rempor-
ter deux victoire? , sensationnelles contre
Cantonal et Fribourg, alors que nos repré-
sentants sont au repos depuis deux diman-
ches, mais entenden t prouver qu 'ils ne sont
pas Valaisans « pour des prunes » ! A part
celia, on annoncé : Fribourg-Soleure.

En Deuxième Ligue, Sion , premier du
groupe sera au repos, mais , par contre ,
Sierre recevra Carouge ; en outre : Ser-
vette-C. S. iChènois ; Urania-Dopolavoro ;
Stade Lausanne-C. A. Genève et Jonction-
Nyon.

Troisième Ligue : Bulle-Martigny ; Mon-
tseux .LI-Monthe y li ; Olympia-Aigle.,,

Quatrlòme Ligue : Marti gmy U-St-Maui i-
ce ; Bex-Saxon ; Bou'veret-Vouvry ; Ver-
nayaz^Montheiy MI ; Gramges-Sion II ; Viè-
ge-Qhalais ; Chippis-Sierre HI et Brigue-St-
Léonard.

Juniors : MontlieyMRenens ; Lausanne-
Stade Lausanne ; Montreux A-Vevey ; Mar-
ti-gay A-Montreux B ; Sion-Sierre ; Saxon-
Martigny B.

Les positions actuelles
Notre intention était de «donner dans cet-

te chronique le classement de tous les
groupes ; le temps, de les établir et la pla-
ce nous faisant défaut, ce sera pour un
prochain numero. Signalons toutefois qu 'Aa-
rau et Olte n mènent en Première Ligue ,
Sion en Deuxième Ligue, Vevey II en
Troisième Ligue , Vernaya z dans le premier
groupe de IVme et Chalais dans le second.
Chez les Juniors , Lausanne , d' une part et
Sion de l'autre , sont en téte.

Monthey contre Urania-Genève
«Ce ne sera pas un match d'une maigre

importance que celui auque l est convié di-
manche le public montheiysan. Venant à 'a
suite de sensationnelles victoires se mes.u-
rer avec nos compatriotes, tes Uraniens
voudront continue r cette brillante sèrie ,
mais comme les Montheysans sont bien _dé-
cidés à y «mettre un terme , on peut ètre
assure d'assister à une lutte de tous les
instants, lutte qui emballera mème les pro-
fane?,

Les vétérans de St-Maurlce à l'oeuvre
Jl nous revient que le match de dimanche

contre Lausanne-Sports n 'était qu 'un pre-
lude. .11 paraìtrait qu 'une certaine équipe
genevoise, dans laquelle brillent le prési-
den t et le secrétaire de l'Association , pren-
drait le ohemin de St-Maurice le- dimanche
18 novembre. Qui vivrà verrà ?

AVIS AUX SOCIETIES
Nous rappelons auz Sociétés que «OBI
¦'Insérons aucun communiqué relatif ani
spectacles, concerts et conlérences , tasi
l'accompagnor d'une annoncé payaite,
sani dans le cas où II s'agit d'une maalf**-
tatlon gratuite.

H d'Ernst au Bureau International des Télécommunications

Hotre Service ìéléiaoHioui et tdinohoniooe

M. DOUMERGUE

Comment la crise
s'est produite

La démission
PARIS, 8 novembre. (Havas.) — La dé-

mission du Cabinet Doumergue est sur-
venue à la suite de la démission prèala-
blo dee ministres xadicaux, démission re-
mise k M. Gaston Doumergue au oours du
Conseil des ministres qui s'eet tenu jeudi
matin, A l'issue de la délibération , M.
Edouard Herriot a communiqué la lettre
do démission qu'il a adressée en eon nom
et «au nom do ees troie collègues au prési-
dent du Conseil.

Après quoi M. C-aston Doumergue a
adresse au président de la République "a
lettre de démiesion signée de toue les
irninistres, à l'exception des ministres ra-
dicaux et de M. André Tardieu, malade.

Après avoir accepté la démission du
Cabinet, le président do la République a
adr-eesó ees remerciements à M. Gaston
Doumergue pour les services rendus à la
«Franco.

M. Doumergue adresse un appel au
peuple ifrancais dans lequel il dit notam-
ment : « J'ai été amene à quitter le pou-
voir, mais je domande au peuple francais
de rester calmo, de maintenir l'ordre et
la paix et d'avoir confiance. »

Lavai refuse...
Flandin accepté

PARIS, 8 novembre. (Havas.) — M.
Pierre Lavai a été appelé par le préeident
de la République à succèder à M. Dou-
mergue, maie il a dèoliné l'offro du Pré-
eident do la République.

iEn revanche, appelé à l'Elysée, M.
Flandin a accepté de former le nouveau
Cabinet. Il a déclaré qu'il allait immé-
diatement commencer ees visites et qu 'il
espérait pouvoir en donner les resultate
aujourd'hui enoore.

M. Pierre-Etienne 'Flandin, député de
l'Yonne et président de l'Alliance démo-
cratique, a accepté définitivement de for-
mer le nouveau Cabinet. Il a recu la vi-
site de M. Jeanneney, président du Sénat
¦et de M. Bouisson, président de la Cham-
bre.

Les désaveux
PARIS, 8 novembre. «(Havas.) — M.

Henri Clerc, deputò do la Haute Savoie,
avait quitte bruequement mercredi eoir,
avant la conclusion du débat, la réunion
du groupe radical-eocialiete, après avoir
élevé uno vive protestation contre lee
méthodes de discussion employèes par
&es collèguee et aprèe avoir donne au
président, M. Edouard Herriot, sa démis
eion de «membre du groupe et du parti.

Cette décision a été oonfinmée jeudi
matin à M. Herriot dans une lettre quo M.
Henri Clerc ne croit «pas devoir communi-
quer à la preese. Il se réserve d'oxpliquer
son geste d'abord à ses éleoteure, qu 'il
informerà de son intention de se démet-
tre du mandai do député doni il eet in-
vesti, dans le cas où la Fédération dé-
partementalo radicale-socialiste qui avait
eoutenu ea candidature le désapprouve-
rait.

he budget federai accuse
un gres déficit

// ne comprenait pas tout
BERNE, 8 novembre. (Ag.) — Le Con-

seil federai , «dans ea séance du 8, a ter-
mine la discussion du budget de la Con-
fédération pour 1935 et a accepté ce der-
nier.

Le budget se solde par un déficit de
41,6 millione, ce qui Tepréeente une aug-
mentation de 12 million s eur le résultat
des oomptee de l'année en coure qui ac-
cuserà probablement un excédent de dé-
penses de 30 millions environ. Cette ag-
gravation est d'autant plus frappante
qu'une somme de 15 millione provenant
de l'impòt eur lee «boissone figure pour la
première fois aux recettee.

La cause principale de l'augmentation
du déficit réside dane le recul dos recet-
tes douanières et des droits de timbre.
Pour tenir compie des effets de la criee,
il a .paru indiqué de réduire de 18 mi!-

lione le rendement de ces deux recettee
lee plus importantes do la Confédération.

Afin d'apprécier en connaissance de
cause Je budget de 1935, il y a lieu de
lenir compte qu'il ne comprend aucun
crédit destine à la prolongation de l'aide
aux producteurs do .lait pour la periodo
allant du ler mai au 31 décembre 1935.
Le Conseil federai eaisira lee Chambree
d'un projet special à ce eujet. Le crédit
nécessaire eelèvera à 10 millions. Il n'a
en outre pae encore été poseiblo de tenir
compte des nouvellee dépenses qui résul-
'teront des projets du Conseil federai du
9 octobre 1934 relatifs à la création de
possibilités de travail et à d'autres mo-
yens de combattre la crise. Mème si ces
crédits sont ouverte, il ne pourra en ètre
dispoeé quo «lonsque les meeures propres
à en assurer la couverture «financière se-
ront entrées en vigueur.

En 'ce cas, les dépeneee nouvelles pour
combattre la crise c'élèveront également
à 10 millions environ.

iD autre part, le budget comprend des
crédile destinée à l'amortiseement de la
dette de la Confédération et aux réser-
ves. Ils s'élèvent au total à plus do 40
millions ot contribuent à renforcer la si-
tuation financière de la Confédération,
Parmi ces crédits figure pour la première
'fois un montant de 8 millions mis en ré-
serve en vue de l'aesainiesement dee che-
mine do fer fédéraux.

L otenpanon de la Sane serait
w ouopalion però

«LONiDRES, 8 novembre. (Havas.) —
La proteetation allemande contro « le
droit » qu'a la Franco d'envoyer des trou-
pes dans la Sarre ne peut avoir de va-
leur qu'en tant quo propagande intérieu-
re. Elle n'en a aucune d'un point de vue

«juridique. !
C'est dans ces termes 'catégoriquee que

le « Manchester Guardian » condamné ce
«matin l'attitude du gouvernement de
Berlin.

Il ne faut pas oublier on effet, écrit
le grand organe liberal, quo ei l'on devait
faire appel à ellee, les troupes francaises
qui, par simple meeure de précaution, ont
été cantonnéee le long de la frontière agi-
raient, non pae au nom de la France,
mais au nom de la S. d. N., qu'une occu-
pation do la Sarre ne serait pas une oc-
cupation francaise mais genevoiee. Le
* droit » contro lequel rAllemagne protes-
te aujourd'hui a été établi par le coneeil
de la S. d. N. et n'a jamais été conteste
mème par le Reich lorsqu'il faisait partie
de l'organisme do Genève. Il ne serait
du reste exercé qu 'en cas d'extrème ur-
gence, et la question de savoir e'il s'im-
posera ou non dépend exclusivemont du
gouvernement allemand.

BRUXELLES, 8 novembre. (Havas.) —
Le ministre d'Allemagne à Bruxelles s'est
rendu au «ministère des Affaires étrangè-
res pour prendre connaissance des dis-
positions à l'égard dee troupee pour la
Sane. , ', ]  .¦¦' , '.

L incendio de la fabrique
BERNE, 8 novembre. (Ag.) — La fa-

brique de plaques isolantes k Koniz , de-
traile la nuit dernière par un incendie
était propriété de la Fabrique de plaques
isolantes Fahrnit S. A. Elle fabriquait ,
eelon un nouveau procède, des plaques
pour les revètements muraux. La fabri-
que arvait été mise en exploitation au dé-
but de l'année et travaillait depuis quel-
que lampe à plein rendement.

'La cause du sinistre n'eet pae enoore
établie. On parlo d'un court-circuit près
do la salle dee raboteusee et des ecies. Le
feu doit avoir trouve un aliment appro-
priò dane lee copeaux et la eciure, car,
à un certain moment, la ealle dee ma-
chines était toute en flammes. Malgré Ies
efforts des pompiers do Koniz et do la
pompe automobile de Berne Je eauvetage
du bàtiment apparut bientòt impossible et
en moins de deux heures tout était dé-
truit et il ne -reetait plus quo lee fonda-
tions. Le bàtiment, long d'une cinquantai-
ne de mètres, reposait sur des socie» en
beton. La partie eupérieure était en boie.
Les machine*, qui ont fortement eouffert
par le feu sont ce matin expoeéee à la
pluie.

La fabrique eera reconstruite.

Fio de sessi ani Chambres
BERNE, 8 novembre. (Ag.) — Le Con-

seil des Etats après avoir écarté confor-
mément à la décision du Conseil national,
un certain nombre de pétitìons, adhère
au Conseil national en ce qui concerni, les
deux divergences qui subsietaient encore
dans la loi sur lee banques.

Celio-ci eet adoptée à l'unanimité par
35 voix et Ja seseion est déclarée dose.

Au Conseil national, le préeident an-
noncé que lee Etats ont adhéré aux deci-
sione du Coneeil national et adopté la loi
eur lee banques en votation finale. La
Chambre procèdo à son tour au vote fi-
nal do la lei qui est acceptée par 119
voix contre uno (M. Petrig).

A 9 heuree 30 la session est déelaréa
dose.

llMolUnfenej lnide
siede a M. Hei

BERNE, 8 novèmbre. (Ag.) — «Le Con-
eoil federai a nommé M. Franz von Ernst,
avocat, secrétaire du Conseil national ot
journaliste a Berne, en qualité de direc-
teur du Bureau de l'Union internationaile
des Télécommunications, en remplace-
ment de M. Joseph Ràber, anden conseil-
ler aux Etate, decèdè. Le nouveau direc-
teur est àgé de 55 ans.

(Le « Nouvelliste » présente see plus
chaleureuses felicita tiene à M. d'Ernst,
eon excellenl correspondant, jusqu'ici, des
Chambres fédéralee.)

Le colonel Bireher fété
AARAU, 8 novembre. (Ag.) — Une fe-

lle «intime e'eet. déroulée à Aarau en l'hon-
neur du colonel Bireher, nommé commari-
dant de la 4ème division. Les représen-
tants du gouvernement argovien ot diver-
ses eociétés locales prirent part à la fète.
Dee discours furent prononcés «par M.
Studler, coneeiller d'Etat, M. Rauber,
eyndic d'Aarau. Le lieutenant-colonel We-
ber ee fit l'interprete dee sociétés militai-

Monsieur Jean-Pierre COQUOZ, à La
Ras«se sur Evionnaz ; Monsieur Charles
AMACKER et son fils Georges, .à St-Mauri-
ce ; Madame et Monsieur GHISOLI-CO-
QUOZ et leurs ewfants, à «Bex ; ainsi flue les
familles parentes et alliées ont la profon-
de douleur de faire part de la perle crue'Ie
qu 'ils viennent d'éprouver en «la personne de

Madame MARIE COQJOZ
née DONNET

Jeur chère épouse , mère, belle-mère, grand*
mère, tante et cousine, décédée le 7 novem-
bre 1934, à l'àge de 82 ans , après une lon-
«gue maladie vaillamment suppor tée, niunie
«des Saerements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu «à Evionnaz !e
samedi 10 novembre, a 9 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
P. P. E.

Madam e Veuve Marie VOUILLAMOZ et
ses enfants , ainsi que les, familles parentes
et alliéesi remercient bien sincèrement
toutes leò personnes «qui ont pris part à
leur grand deuil.

I

\ / -x l - r ierano Quand «ou> dascendai I
ValdlSailS i * Lausanne, Tener man- I

ger ebez une compatriote, au |

CAFE-BRASSERIE-BUVETTE
DE L'HOTEL DE LAUSANNE
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Buves tfu café décafélné HAG
ves nerfs, votre cceur VCMìS dirctnt merci
.75 1-»,

ÌLa 

confiance
du grand nombre

se reconnatt à ce fait que, dans la
moyenne établie pour la Suisse, à

UNE FAMILLE SUR DEUX

est assurée auprès de

La BalOiSe Fond* *, ,8*4.
Compagnie d'Assurances sur la Vie

Agent general pour les cantons de Vaud et Valais :
Charles Ponnaz, Rue Pichard 13, Lausanne.

Total dea capitaux assurés : 1 milliard 367 mil-
lions de francs suisses.

§ 

Demandez nos bonnea
montres suisses.

Prix extrèmement réduits. f

Ita rapii! à choix :
Montres de précision et chro-

nomètres de poche l5 , 16 et 17
rubis, en nickel : Fr. 14.60, 18.-,

En argent on plaqué or : Fr.
24.—, 29.— , 38.—, 45.—, 56.—,

En or : Fr. 98.—, 45.— à Fr.

Elégantes montres-bracelet
ponr dames et messieurs, en
nickel, argent ou plaqué or, i5 ,

\% i7 rubis : Fr. 15.—, 24.—, 29.—, 35.—, 48.— ,
55.—. En or : Fr. 35.—, 48.—, 56.—, 69.—, 78.—
jusqu'à Fr. 2.5oo.—.

Tout est garanti 3 ans.
Demandez aussi nos belles chaìnes de montres,

collìers, bracelets or et plaqué òr.
Montres pour forts travaux : Fr. 8.—, 18.—, 24.—.
S'adresser en tonte confiance à la grande

maison d'horìogerie suisse :

[Èlio filli - Delémont (Jl)
35me année

mta

Verbier

•I
il remettre

de sulte à Genove, exp loitation d'immeu
bies d appartements meubles. Aliai re lucrati
ve, sans connaissance speciale. Prix pour l'ins
taltation complète et remise. Fr. 38.000. -
au comptant . Valeur réelle, Fr. 110 ODO —.

Ecrire sous chiffre T. 37949 X Publicitas
Genève.
Abonnex-vou. au .NOUVELLISTE'

H E N K E L  & Cie. 8. A., B A L E

Restaurant Alpina
où vous mangerez bien
pour un prix modique I
Menu à partir de fr. 2,5o. Spécialités
valaisannes. Vins de premier choix.

TEA-ROOM PATISSERIE
Tous les dimanches

Brìsolée chez Pierrette
Meme maison ALPINA, a Champex

ire de Novern̂ r®

I A  

notre Rayon special
d'articles pr Messieurs

CHEMISE de itravail, en oxford «molletonné, «avec ou sane f M  AR
col, depuie JSkm

CHEMISE avec 2 cole, on poroale fantaisie 4c»

CHEMISE, col attenant, avec eravate aesortie *5 #̂
CALECON ou CAMISOLE, molleton coton, article ehaud, 4 m K•tailLe S J t iO
CALECON ou CAMISOLE, en boucle coton, art. «trèe avan- «fl Q e

itageux, taille 6 Jk\ ̂ *99

CALECON ou CAMISOLE, Eekimo, bonne qualité, T. 5 .«•****
PULLOVER pure laine, manches longues, dessins Jac- SSf Qf|

quard, dopuis m M
PULLOVER puro laine, manches longues, col fermetuTe àTM on

éclair, depuis «Fé

GILET de LAINE, belle qualité, petite dessins variée dep. Us
W K

CHAUSSETTES pure «laine, gris ou beige, la paire dopuis Mei e

Ooyez nos écharpes mf 'i 1 AAfc—.

Grand choix de gants P̂Tjjp Ĵjg . Martigny

f  POUR LA FEMME
Tonte femme qni souffre d'un trouble qudcoo-

que de ta Menstruatlon. Règles Irrésulières ou dou-
loureuses en avance ou en retard. Pertes blan-
ebes, Maladies Intérleures . Métrlte. Fibroine, Sal-
sincHe, Ovarlte. suites de Coucbes, re trouvera sù-
rement la sante rien qu'en faisant usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
uniquemeat composée de plantes Lnoffensives Jouls-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées
et experimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est {alte ex-
pressément pour toutes Ies maladies de ia femme.
Bile réussit bien parce qu'eUe débarrasse l'inté-
rieur de tous Ies éJémeats nuisiMes ; elle iait cir-
culer le sang, décongestionne les organes, en me-
me temps qu'elle ies cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne Dent ia-

dolt employer (a

de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais étre nuisible. et toute
personne qui souffre d'une mau-
vaise circulation du sans. soit
Varlces. Phlébltes, Hémorrol-
des. sort de l'Estomac ou des
Nerfs. Chaleurs, Vapeurs, Etonl-
lements. soit malalses du

que la graisse

RETOUR D'AGE

d'arachide J^ âtìSactib»

JOUVEN CE DE L'ABBÉ SOURY
en tonte confiance, car effle sauve tous les Jours
des milliers de désespérées.

tu JOUVENC * DI L'ABBÉ SOURY •• treure dui Int»
¦•• abarmaclei aux prix el-deieoae ;

onrv . i a. «- S LIQUIDE, fr. 3.5»PRK : Le Bacon } PILULES> fr< gZ
Dép6t generali pour la SUISSE : PHARMACIE

DES BERGUES. 21. Guai des Bergues. Genève.
Bl.n exlger la reritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qal

doit parler le portrait de l'Abbé Soury at la il snatura
Mag. «DUMONTIER en rouge.

Aucun antre produit oc peot la remplacer

"ASTRA Fabrtquo d'hullo» at de gralesoo alimentai™» S. A.. Stefflsburp.

Vote
J " "«-«a arétauàm

legume

Bmportant
pour cause doublé emploi à liquider une étuve , valeur
Fr. 53oo.— pour fr. 1200.—, marche garantie, pouvant
servir pour une clinique ou une entreprìse de désinfec-
tion. Affaire de rapport pour un homme qui voudrait
s'occuper d'un service de désinfection. Instructions gra-
tuites seraient données par un chef désinfecteur.

Ecrire sous chiffre T. I 3M7 L. à Publicitas, Lausanne

J% M|A On olire àmm- M W U a m w  vendre d'oc-
casion pour canse de trans-
formation

deux bureaux
S'adr. à Hermann Cretton.

Charrat.

f*af A «à 1 in n ri un
à Vevey, an centre de la vil-
le, immeuble de très bon
rapport ; occasion.

S'adresser Règie 6 Déné
réaz, avenue de la Gare 13,
Vevey.

BI1LHH0
état de nenf, & vendre.

S'adresser au Café des Al
pes, Ardon.

jeune pile
de 15 a 17 ans, propre et ac-
tive, ponr aider au ménage.
Plaoe a l'année.

Offres avec prétention de
salaire Bonlangerie Meylan ,
Gryon s/Bex.

Fumierextra
environ 26 m3, à enlever de
suite. - S'adresser à Alexis
Bernard, Les Plans sur Bex.

LIT a 2 pi
S'adresser au Nouvelliste

sous C. 591.

Jeune FILLE
cherche place ponr aider an
ménage. Certificats a dispo-
sition. S'adr. au Nouvelliste
sons C. 592.

AITHAUC

V̂
davantage de chaleur
avec moins de com-
bustible et moins de
travail.

rubricanti :
ABolhjr. ChrUten & Co. S. A. atte

En vente dans tous les
bons magasins.

..ftatìl

**jtvNoas vous adressons des
coapures d'an nonces de
la presse catholique Q.
Egloff. Iforgartenring
108, saie.




